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le comte Paprocki. Il descendait les degrés du Casino et avait la mine
triomphante. M'ayant reconnu, il vint à moi et me tendit la main:
"lMerci encore, Monsieur ! me dit il, vous voyez un homme qui gagne
tout ce qu'il veut... J'avais raison de ne pas me décourager tt l'araignée
m'a porté chance... Je viens de pointer le maximum sur le zéro, et le zéro
est sorti deux fois de suite... Et depuis deux jours la veine ne cesse pas...
Ausfsi, en souvenir de cette brave araignée, je me suis fait faire une épin-
gle à sa ressemblance.

Il me montra à sa cravate une épingle dont la tête teprésentait une
épeire diadème, puis il me salua et continua sa route en brandissant triom-
phalement sa canne.

Deux ou trois fois encore, je l'aperçus de loin dans les salles de jeu
rappelé brusquement à Paris, je quittai la Turbie avant la fin de la saison.

J'y revins l'année d'après, en octobre, et un matin, en suivant la route
de Roquebrune, je reconnus la villa rose et ses allées de citronniers. Les
volets de la maison étaient clos et le jardin avait un air d'abandon ; mais
ce qui me frappa le plus, ce fut, à l'entrée de l'avenue principale, une
croix de marbre blanc, toute neuve, ne portant (l'autre inscription que
deux initiales et une date.

J'avisai un cantonnier qui cassait des cailloux sur le bord de la route
gt lu, demandai à quel propos on avait érigé ce monument.

" lÇa, répondit-il, c'est la sépulture d'un comte qui habitait la villa (lue
vous voyez à main gauche... Un brave homme, Monsieur; il n'avait qu'un
défaut: il aimait trop le jeu. Sa tête aussi était un peu dérangée...
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.foiept. -Qu'est-ce (lue tes parents t'ont donné pour ta fète, Biptiste?
L'aljuste (tri.s ~mceem)-ematin, papa m'a donn6 un tambour et des candieg,

après dînier, mon oncle Louis m'a donné une trompette et des caramels; dans
l'après-midi, mua tante Catherine m'a donné une paire de gants et du plum-pudding
et le soir, maman m'a donné de l'huile de castor..&ý

Si vous toussezw7 preuez le -

Figurez-vous qu'il ne pouvait voi une araigrite san@ lk mettre daîns sa
poche, lorsqu'il allait jouer. Il prétendait qlue ces bêtes-là le faisaient
gagner. .. N 'empêche qu'il 8'ost ruiné à fond. Un mantin, avant de rentrer

liez lui, il s'est assis là et s'est brûlé tranquillement la cervelle, ne lais-
sant à sa femme et à ses cnfants (lue les yeux pour pleurer._ i~a pauvre
darne, elle lui a tout de même fait élever ette croix avanît de0 partir.

.Je m'approchai de la croix ; le grain neuf du marb re étincelait au soleil
et, entre deux des branches, une épecire diadème tissait lenîteîment sa toile.
Elle allait et venait avec sécurité. On eùt dit q1u'elle possédait la secrète
intuition de n'avoir plus rienî à craindre dle cet enrage joueur qui collec-
tionnait des araignées en guise de fétiches. À'îîî îî:îîi

Afadame.-Tencz, mon mari, ... th bien, depuis qu'il n'a pas été réélu,
on ne le regardle seulement plus ...

L*ami.-Que voulez-vous.., c'est comîme les FetiiieFs quand (Ales out
cessé d'être jolies
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Le maître. - Soixante piastres d'avoine cn un mois pou r mon au tomnobile
Le cocher.-J'étais entré chicz monsieur comme coclîi-r de chevaux et

non mécanicien... Je ne peux pas perdre mion bénétice sur la nourriture,
pourtant!..

DIVElIt NCE l>Ol'lN 1 N
Le vieux J>enoule (à un suéchaat gamin qui le lourm",ct'e).-A.pprý.ids,

mauvaise vermine, que les cheveux blancs doivent être respectés.
Le gainin.-Ce n'est pas ça que dit ina ea"or, toujours. Eýlle(lit qu'ils

doivent être arrachés.
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Le malade (at.4ieux).-Et peu vez-vous voir ce que j'ai, docteur?
Le jeune dloceur.-Je ne puis vous le dire alsolumefnt, miais c'est la

grippe ou une attaque de rhumatisme. Comme jq suis appelé tout à
l'heure auprès d'un homme atteint do grippe, quand je l'atura-i vu je pour-
rai vous le dire.
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La dame de la niaison.-Brigitto ?
La servaytt.-M%adamo ?
La dlame (le la wiaiýo?&.-U'onnient se fait-il qlue je vous avais dlie do

prendre du jambon pour lu déjeuner et que vous glous ssýrv(,. dlu steaeL '
La serraute.-Mdaino, je ne mîange jamais dIo janîl'it. .( E-ll sort

La clienle.-Vous nie recomniandpz b>ien chaleuresemîemt cette auitre
sorte (lo lait condensé. Est il donc si supq rieur ;tns amitr s?

Le garç,ont laitier (qui cltange, de,, patron à la /int de lite'i")
n'est pas qu'il soit meilleur, niadanie, liieds on fait cent pour cent de protit
par boîte do plus que sur tous les3 autres.
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